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10611 – Guerres Vendée 

 
La Vendée pour défense 
A ses divisions 
Le soutien de la France 
Va détruire la Nation 
En avant bombardiers 
Artilleurs  
Sont tout prêt à danser 
La symphonie 
 
À la tour de nos forces 
Nous avons pour certains 
Des ennemis atroces 
Qui nous narguent de loin 
Nous pouvons nous vexer 
Que ces mutins 
N’oseront aborder 
Notre terrain 
 
Ce Canclaux général  
De ces républicains 
De ce monde total 
Veut battre les chrétiens 
Mais son coup est manqué 
Pour le certain 
Il se trouve éloigné de nos terrains 
 
À Nantes l’on espère 
Vous y verrez beau jour 
Les chrétiens en colère 
Vous feront voir du feu 
En punition du mal 
Et des forfaits 
On vous présente un bal 
C’est pour jamais 
 
Dans toute la province 
Vous entendez parler  
Qu’il y a un nouveau prince 
Qu’on dit dans la Vendée 
Qui s’appelle Charrette 
Vive son cœur 
Chantons à pleine tête 
Gloire et honneur 
 
Le souverain monarque 
Il a bien du renom 
Il a fait un grand obstacle 
À toute la Nation 
Jusqu’en Angleterre 

On parle de lui*aussi sur les frontières 
Même à Paris 
 
Admirons la vaillance 
De Charrette homme de cœur 
C’est pour la France 
Qu’il fait voir sa valeur 
Regardez cette année*rien de plus beau 
Il a placé les lauriers 
Dans ses drapeaux 
 
Combien de catholiques 
Qui n’en vivraient plus 
Si Charrette pacifique 
Avait perdu la vie 
Dieu nous l’a conservé 
Vive le roi 
Que toute cette armée 
Chante avec moi 
 
Quand il ya l’attaque 
Dit à ses commandants 
Mettez vous en bataille 
Et marchez sur deux rangs 
En avant grenadiers 
Ne craigniez rien 
Courage cavaliers 
Tout m’appartient 
 
Malgré la canonnade 
Il force vaillamment 
Quoique la fusillade 
Il dit marchez enfants 
Crions à haute voix 
Soldats vengeons 
La mort de notre roi 
Pour la Nation 
 
Voyez cette troupe 
Il y a rien de si charmant 
Charrette veut l’union 
De tous ses commandants 
Il ordonne et prêtent  
Quand sa sol Vendée 
Chaque commandant  
Soit divisé 
 
 
 



Commençons par Guérin 
Un des fameux guerriers 
Ayant le sabre en main 
À la tête des armées 
En avant fantassins 
Mes cavaliers 
Mettez le sabre en main 
Et me suivez 
 
Vive Louis Guérin 
Notre brave commandant 
C’est notre seul soutien 
Hélas depuis deux ans 
Ajoutez-y Réseau 
N’oublions pas 
Le général Gaillaud 
Dans les combats 
 
Il en commande en maître 
Dans les champs de Sège 
Et ce qui seconde 
C’est Guérin fils ainé 
Comment donc demeurer 
Dans notre bien 
Dans le pays de Metz 
Sans vous Guérin 
 
Mais tout le monde espère 
C’est une vérité 
Comme étant notre père 
Vous nous ramènerez  
 Avec tous nos drapeaux 
Victorieux 
Pour soulager nos mousses 
Et être heureux 
 
Faisons tous une fête 
Au jeune Labérie 
Son drapeau sur la tête 
Et son plumet joli 
Comme un foudre de guerre 
Le sabre en main 
Il foule les fleurs par terre 
J’en suis témoin 
 
Savin et Labérie 
Sont deux hommes de cœur 
Ils bravent la furie 
Ainsi que le courroux 
Quand ils ont à la tête 
De leur drapeau 
Ils en font une fête 
Rien de plus beau 

Delaunay ce grand homme 
N’eut jamais son pareil 
C’est ainsi qu’on le nomme 
Je l’entends de mes oreilles 
Crions à haute voix 
Soldats vengeons 
La mort de notre roi 
Pour la Nation 
 
C’est le jeune Guérin 
Défenseur de la foi 
Qui crie aux citoyens 
Qui crie à haute voix 
Vous crèverez dans nos villes 
Maudits patauds 
Tout comme la chenille 
Les pattes en haut 
 
Pajaud est à la tête 
De sa division 
Il crie vive Charrette 
Dessous son pavillon 
Rion nous a juré 
Le sabre en main 
Au diable tous les bleus 
L’enfer les tient 
 
Le Nieulle qui commande 
Une division 
Livre souvent bataille 
Dans les plaines de Luçon 
Il brave le danger 
Sous ses drapeaux 
Il ne fait point de quartier 
Aux bleus ni aux patauds 
 
Quand nous sommes à Belleville 
Rempart et bastion 
Les commandants civils 
De chaque division 
Viennent rendre les hommages 
À deux genoux 
Au grand personnage 
Du bas Poitou 
 
Qui a fait la chansonnette 
C’est un jeune officier 
De la première compagnie 
De ces beaux cavaliers 
Si elle est à votre gré 
J’en suis content 
Et que chaque officier en fasse autant

 
0467_2016_garreau_colombe 

Cahier manuscrit Colombe Garreau, Notre-Dame-de-Riez, 1936 
saisie Monique Charniguet 


